


Et voilà ! Cette fois, on était

vraiment perdus ! Et je me suis

mise à pleurer pour de bon. Papa

s’est arrêté au milieu de la route. De

toute façon, il n’y avait personne

d’autre que nous, et la route était au

milieu d’arbres

g i g a n t e s q u e s ,

recouverts de neige. 

Impos sible de se garer sur le bord

de la route. Avec un petit sourire,

Papa a sorti de son sac un tube de



crème de marrons. J’adore ça ! J’ai

un peu reniflé, j’ai séché mes yeux,

et j’ai avalé presque tout le tube !

[…]



[…]

Je voyais bien qu’il disait ça pour

me rassurer, mais je savais qu’il était

aussi inquiet que moi.

Et on a senti le premier choc !

D’abord, j’ai cru que la voiture avait

glissé et commençait à tomber dans

le précipice. Papa s’est retourné, moi

aussi. Et on a vu ! 

[…]


